
Prière d’un fils de pêcheur 
 

Mer immense, mer sans limite 

Épargne mon père, le pêcheur, 

Qui dès l’aube 

Affronte tes flots, 

Mais si un jour 

Ton courroux se déchaîne, 

Épargne mon père, le pêcheur 

Car ma maman que l’angoisse étreint      Fatou Sow N’Dyaye 

Quand hurle la tempête 

Est une barque désemparée 

Et son cœur bat le glas. 

Mer immense, mer sans limite 

Épargne mon père le pêcheur 

Pour que nos sept faims 

Puissent s’assouvir de pain et de sel quotidiens.  

Fatou Son N’Dyaye (poème sénégalais) 
          Illustration de Nour et d’Olivia 

 

 


